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LE MOT DU PRÉSIDENT

Depuis 2015, l'Assemblée générale de l'Organi-
sation des Nations unies (ONU) a adopté 17 ob-
jectifs de développement durable (ODD), déclinés
en 169 cibles pour la période 2015-2030. Ces ob-
jectifs et cibles ont été travaillés pour constituer
une feuille de route commune de la transition vers
un développement durable, pour tous les pays
membres.

« Éliminer la pauvreté sous toutes ses formes et
partout dans le monde » est le premier de ces
objectifs. Il faut se souvenir que durant
la période 1990-2015, les analyses
montraient que la pauvreté était en
recul, étant passée de 36 % à 10 %.
L’objectif de l’éradication était donc at-
teignable, il “suffisait” de continuer les
efforts produits durant une nouvelle
saison 2015-2030.

Mais la pandémie Covid 19 est passée par là, sui-
vie de la crise russo-ukrainienne, entraînant une
cascade de conséquences économiques qui ont
impacté négativement et durablement toute la si-
tuation mondiale.

Une nouvelle étude publiée par l’Institut mondial
de recherche sur les aspects économiques du dé-
veloppement, de l’Université des Nations Unies,
indique qu’un demi-milliard de personnes, soit
8 % de la population mondiale, risque de tomber
dans la pauvreté (c’est-à-dire vivant avec moins
de 1,90 dollar par jour). Les taux de pauvreté les
plus élevés se trouvent la plupart du temps dans
les petits pays fragiles et touchés par un conflit.

La majorité des personnes vivant sous le seuil de
1,90 dollar par jour se trouvent aujourd’hui en
Afrique subsaharienne, là où Morija travaille depuis
plus de 40 ans, et là où chaque donateur a contri-
bué par son don, par son implication parfois durable,
à produire un effet sur cette malédiction. Qu’ils en
soient remerciés. Oui, la pauvreté est une malédic-
tion, et oui, chaque main tendue, chaque aide, est
une bénédiction. La publication de notre Rapport
d’Activités de l’année écoulée (2022) vous per-

mettra de mesurer combien sont utiles tous
les gestes qui constituent ensemble une ré-
ponse ferme et efficace contre la pauvreté.

Mais la pauvreté ne se trouve pas qu’au sud
du Sahara. Un proverbe Peul dit que « l’em-
prunt est le premier-né de la pauvreté », ce
qui rend assez paradoxal le fait que des na-
tions surendettées viennent en aide à d’au-

tres nations exsangues, au nom de la lutte contre la
pauvreté...

Ainsi, les pays industrialisés doivent faire face eux
ausi aux diverses formes de pauvreté dont peut
souffrir un être humain, dont la pire est probable-
ment celle qui est intérieure, et que le consumé-
risme aide à distraire; c’est ce que disait Michel de
Montaigne : «La pauvreté des biens est assez facile
à guérir, la pauvreté de l’âme, impossible».

Continuons donc à travailler sur tous les fronts, en
ayant cette confiance qu’aucun des efforts n’est
vain. Oui,“Éliminer la pauvreté sous toutes ses
formes et partout dans le monde » est un beau pro-
jet, à la fois humanitaire et spirituel.

ÉLIMINER LA PAUVRETÉ,
SOUS TOUTES SES FORMES
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Jérôme Prekel,
Président



MESSAGE DU DIRECTEUR

RECONNAISSANCE
Si je devais résumer l’année 2022 de Morija en un
mot, l’exercice serait difficile mais je choisirai le
mot ‘reconnaissance’.

Reconnaissance pour le travail accompli : malgré
un contexte géopolitique complexe et des risques
grandissants, nous avons pu accroître notre en-
gagement. Cela a été rendu possible grâce à un
travail en réseau, à l’engagement et au profes-
sionnalisme de nos équipes, associés au soutien
fidèle de nos donateurs et partenaires. L’associa-
tion Morija est désormais bien ancrée dans le pay-
sage de la solidarité internationale en Suisse et le
soutien de la Direction de la Coopération et du Dé-
veloppement de la Confédération en est la concré-
tisation.

Il est toujours bénéfique de s’arrêter dans le flux
de nos activités quotidiennes pour prendre le
temps de faire le point et réfléchir à la direction
que nous souhaitons donner à nos existences.
C’est un peu dans cet esprit que nous vous parta-

geons ce rapport annuel d’activités 2022 qui
dresse le bilan de nos actions, met en lumière
l’impact de nos projets dans la vie des bénéfi-
ciaires et nous oriente vers de nouvelles perspec-
tives.

L’année 2022 a vu le contexte géopolitique mon-
dial se dégrader et nos 4 pays d’intervention en
Afrique subsaharienne n’ont pas été épargnés par
les effets collatéraux de la crise ukrainienne, as-
sociés à des dynamiques sécuritaires régionales
difficiles. Comme bien souvent, les civils, et parmi
eux les plus vulnérables, sont les premières vic-
times des conflits armés dont ils ne sont en rien
responsables.

C’est à ces victimes que nos projets s’adressent
en priorité. En écho à leur situation, notre réponse
et nos efforts se sont adaptés, notamment en ren-
forçant notre action dans le domaine de l’aide hu-
manitaire auprès des personnes déplacées : elles
sont plus de 2 millions aujourd’hui actuellement
au Burkina Faso que nous soutenons par de l’aide
alimentaire et des biens de première nécessité,
avec 93 tonnes distribuées en 2022. Cela est beau-
coup au regard de notre taille mais peu au regard
du besoin : c’est pourquoi, en 2023, sera lancée la
phase pilote d’un nouveau programme d’aide hu-
manitaire d’envergure pour le Burkina Faso.
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processus de guérison ou de restauration d’un être
humain. Par ailleurs, dans un contexte sécuritaire
tendu, un des grands atouts de Morija est d’être
réactifs et opérationnels sur place grâce à nos col-
laborateurs locaux qui connaissent parfaitement les
contextes communautaires et possèdent toutes les
compétences, qualités humaines pour aider effica-
cement et rapidement. Une grande famille compo-
sée de 150 personnes qui chaque jour travaillent
pour la mise en œuvre des projets : maçon, puisa-
tier, infirmière, professeur, cantinière, comptable,
animateur, physiothérapeute, logisticien, chauffeur,
technicien agricole, agronome, chirurgien, gestion-
naire, gardien, appareilleur, soudeur, nutritionniste,
laborantin ... tant de compétences, d'engagement,
de cœur à l'ouvrage et de passion mobilisés chaque
jour pour faire sa part et contribuer à améliorer des
vies.

En amont de cette chaîne de solidarité, nous pou-
vons compter sur nos fidèles donateurs : ceux qui
nous soutiennent parfois depuis plusieurs décen-
nies et ceux qui nous ont rejoint tout récemment.
Sans votre engagement et votre générosité, rien ne
serait possible et ce rapport annuel témoigne qu’ils
ont fait la différence dans la vie de plusieurs milliers
de personnes. Je vous en suis sincèrement recon-
naissant.

Benjamin Gasse
Directeur

Fidèle à sa mission, Morija a poursuivi son soutien
aux personnes les plus vulnérables en intervenant
principalement en zones rurales dans les villages
où les services publics sont bien souvent inexistants.
Dans des contextes humanitaires fragiles, nous ac-
compagnons les communautés en identifiant les be-
soins avec les bénéficiaires et en réfléchissant à des
solutions ensemble : nos équipes jouent alors le rôle
de catalyseur pour accompagner les projets com-
munautaires. Les enfants demeurant particulière-
ment exposés et parmi les premières victimes de la
pauvreté, ils sont au cœur de nos interventions et de
nos projets. Une malnutrition sévère dès la nais-
sance, une malformation congénitale, la corvée
d’eau, le travail au champ, la violence de l’extré-
misme religieux, la fuite, l’absence d’école, la mort
des parents, sont autant de situations malheureu-
sement habituelles que rencontrent nos équipes sur
le terrain. Pourtant, grâce à une prise en charge ra-
pide, à un forage, à des soins adaptés ou encore à
une école, ces enfants peuvent avoir de nouvelles
perspectives d’avenir.

En 2022, c’est un peu plus de 180'000 personnes
qui ont été au bénéfice de nos actions à travers nos
6 secteurs d’intervention.

Derrière les chiffres et les statistiques, il y a des vies
brisées et une souffrance qu’il est impossible de
mesurer ou de soupeser. Comment répondre à une
telle souffrance ? En réalité, outre l’expertise tech-
nique ou médicale, chaque geste de compassion
compte : un regard, un sourire, une main tendue
peuvent avoir un impact énorme et contribuer au
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MARCHER SUR L’EAU

Quand les habitants d’un village se
mobilisent pour le projet d’un forage
qui va changer leur vie : le 2 juin 2022,
une projection du film Marcher sur
l’Eau d’Aïssa Maïga, était organisée
par Morija et les Bobines du Léman à

2022
EVENTS

EXPLOIT SPORTIF DE FLA-
VIE CAPOZZI POUR MORIJA

Du 28 au 30 juillet 2022, la nageuse
suisse Flavie Capozzi s’est lancée
dans la traversée du Léman aller-re-
tour dans le sens de la longueur, afin
de collecter des fonds au profit de Mo-
rija, pour l’accès à l’eau potable.

135 kms de distance non-stop, et plus
de 60 heures dans l’eau, “la sirène du
Léman” a réussi son défi malgré des
conditions difficiles : météo instable,
courants défavorables, vents con-
traires, tempête, ajoutées à la fatigue
et la douleur physique.
L'exploit a permis à des centaines de
personnes d'accéder à l'eau potable
de manière durable, grâce à l’argent
collecté, et au travail et à l’expertise de
Morija.

Thonon-les-Bains. La projection a été
suivie d’un échange entre la salle, le
directeur du Cluster Eau Lémanique,
Bertrand Cousin et la chargée de pro-
gramme Eau de Morija, Hélène Er-
noul.
M. Cousin a pu témoigner de sa pré-
sence au forum mondial de l’eau de
Dakar en mars dernier et a pu dresser
un panorama des idées et de l’énergie
qui est déployée pour trouver des solu-
tions durables pour un accès à l’eau
pour tous.

INTERNATIONAL

Lors de l’événement AidEx 2022 et De-
velopment 2030 à Bruxelles, Morija a
eu l’honneur de recevoir le prix Sustai-
nable Initiative Of The Year Award (Ini-
tiative durable de l’année) pour son
projet des Champs Familiaux Boca-
gers (CFB) au Burkina Faso.

Ce prix récompense une initiative du-
rable qui démontre que l’on peut tra-
vailler de manière respectueuse de
l'environnement sans sacrifier la pro-
ductivité économique.

Nous félicitons chaleureusement tous
les collaborateurs qui participent à la
mise en place et à la pérennisation du
projet CFB au Burkina Faso, ainsi que
tous les bénéficiaires de cette action.
Nous remercions également le comité
AidEx 2022 et Development 2030 pour
cette récompense honorifique du Sus-
tainable Initiative of the year award
2022.

ARCHITECTURE

À la faveur d’un reportage sur la tech-
nique de construction des voûtes nu-
biennes, Morija se retrouve dans les
colonnes du prestigieux magazine
américain National Geographic. “The
Morija clinic” à Kaya, au Burkina Faso,
est citée comme un exemple de
construction locale, sans bois ni
métal, qui fera du CMC le plus grand
bâtiment en voûtes nubiennes du Bur-
kina Faso.

Le changement climatique rend les
régions chaudes encore plus chaudes
et un nombre croissant d’architectes
et de responsables gouvernementaux
insistent sur le fait que le béton n’est
pas forcément un signe de progrès. La
terre possède en outre une résistance
thermique bien supérieure au béton,
ce qui lui permet de tempérer les in-
térieurs sans recourir à la climatisa-
tion, gourmande en énergie.
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2022
AGROFORESTERIE

Au Togo, à K’Palimé, les autorités lo-
cales se sont unies pour le lancement
du projet «New Generation Café -
Cacao» , pour 358 jeunes producteurs
et productrices. Benjamin Gasse, Di-
recteur de Morija France, était présent
ainsi que M. Prince Tefe, Directeur de
l’association Avenir de l’Environne-
ment (ADE), le partenaire togolais de
ce programme

Chaque agriculteur formé à l’agrofo-
resterie deviendra un exemple pour
ses homologues qui reproduiront cette
méthode de culture efficiente et ren-
table. Cette démarche s’inscrit dans
les valeurs de durabilité et d’écologie
de Morija.

Différentsmédias étaient présents lors
de la cérémonie de lancement du pro-
jet, qui a eu l’honneur de la présence
du ministère de l’agriculture.

ACCÈS À L’EAU POTABLE
Après une phase préparatoire fin
2021, le programme TILGRÉ, qui si-
gnifie « délivré d’un problème » en
mooré, est entré dans son plein déve-
loppement avec un objectif, pour son
volet Wash, de 10 nouveaux forages,
10 points d’eau réhabilités, 10 latrines
publiques et 300 latrines.
Sur l’ensemble de la zone, plus de la
moitié des 60’000 habitants doit par-
courir en moyenne près d’un kilomè-
tre pour accéder à une zone
d’abduction en eau potable. 75% des
habitants déclaraient en 2019 dispo-
ser de moins de 20 litres d’eau par
jour. Au niveau de l’assainissement,
certains villages comptent moins de
25% des ménages équipés en latrines
privées.
Le programme comporte également
un volet Épargner Pour le Change-
ment (EPC) et Alimentation du Nour-
risson et du Jeune Enfant (ANJE).

ATELIERSPROFESSIONELS

Nouveau projet pour Morija en 2022 :
la reprise du programme de formation
et d’apprentissage des jeunes, initié
par l’association Asaren, créateur du
projet. Morija a mis en place deux par-
cours pédagogiques d’une durée de 2

années pour les apprenants et recruté
pour la circonstance un chargé de
projet. La rentrée 2022-2023 a vu 31
jeunes former les rangs des deux ate-
liers professionnels. Les jeunes sui-
vant cette formation bénéficient d’un
accompagnement privilégié dans l’in-
sertion professionnelle avec un stage
au cours de leur formation.

AIDE HUMANITAIRE

En mai 2022, Morija a réalisé une en-
quête dans la commune d’Ourgou-
Manéga, à quelques kilomètres au
nord de la capitale en direction de
Djibo. Nouvellement identifiée comme
site d’accueil pour les personnes dé-
placées, cette commune souffre dans
ses capacités d’accueil. Les résultats
et différentes réunions de concerta-
tion ont permis d’élaborer un pro-
gramme multisectoriel, qui combine
assistance humanitaire et projets de
résilience. C’est une nouvelle zone
d’intervention qui a donc été ouverte
par Morija.
Ce dispositif a pour objectif de per-
mettre l’insertion économique et so-
ciale tout en veillant au maintien de la
cohésion sociale entre les personnes
déplacées et les communautés d’ac-
cueil.

VIE DES PROGRAMMES
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subira des conséquences de sa mal-
nutrition.
Les centres nutritionnels prennent en
charge tous les enfants arrivant en
état de malnutrition sévères aigües
ou modérées. L’enfant bénéficie
d’une prise en charge rapide et de
qualité. Une fois qu’il a récupéré en
retrouvant un poids normal, il est
suivi pour une durée d’un an afin de
vérifier que son état de santé est sta-
ble et qu’il ne retombe pas dans la
malnutrition.
En 2022, 2'612 enfants ont pu être
récupérés au sein des établisse-
ments de soins soutenus par Morija.
9'007 pesées de suivi ont été effec-
tuées pour le suivi régulier de 1'503
enfants.
De plus, 4’697 mères ont été sensi-
bilisées sur des principes simples de
la nutrition : les différents groupes
d’aliments, le sevrage, un bon repas,
la malnutrition. À travers nos
échanges, plusieurs autres thèmes
ont pu être abordé comme l’hygiène,
les maladies liées à l’eau, la contra-
ception, les maladies sexuellement
transmissibles, la vaccination, etc…

Ces discussions rentrent dans le
cadre du programme étatique “Ali-

mentation du Nourrisson et du Jeune
Enfant” qui vise à sensibiliser la po-
pulation aux questions de la nutrition.
Ce programme est relayé par diffé-
rents acteurs, comme Morija, qui l’a
intégré à ces programmes.

Le 29 octobre 2022, nous avons reçu Saidou BAHADIO, frappé par la malnutrition. Ses parents sont des
éleveurs et Saidou est le dernier d’une fratrie de quatre enfants. À son arrivée, il avait 18 mois,

pesait 7'150 g et mesurait 74 cm. Considérant ces paramètres, l’enfant a été classé comme
souffrant de la forme sévère de la malnutrition aiguë. À son état d’émaciation s’ajou-
taient des signes cliniques du paludisme tel que : les vomissements, la fièvre, l’anorexie.
Il toussait aussi et avait une anémie légère. Le traitement administré nous a permis en
moins de deux semaines de venir à bout de sa malnutrition et des autres maladies as-
sociées. C’est un enfant totalement guérit aujourd’hui qui pèse 8’550 g. Ses parents ex-
priment leur reconnaissance pour les soins apportés par l’équipe, et les résultats du
traitement sur Saidou. ”

Le Directeur du CREN de Nobéré, Burkina Faso

“

Morija est engagée dans la lutte
contre la malnutrition depuis plus
de 40 ans. Elle en a fait une de ses
priorités à travers ses Centres de
Récupération et d’Education Nutri-
tionnelle au Burkina Faso (CREN).
Une bonne nutrition et une alimenta-
tion saine sont deux aspects impor-
tants pour le développement d’un
enfant. Bien nourri, il a de fortes
chances d’être en bonne santé,
d’avoir une bonne croissance et de
s’épanouir aussi bien physiquement
qu’intellectuellement.

Au contraire, la malnutrition entrave
le développement physique, intellec-
tuel et diminue la résistance aux ma-
ladies. Les enfants affaiblis par la
faim ont beaucoup plus de mal que
les autres à résister notamment au
paludisme, à la pneumonie, à la diar-
rhée, à la rougeole, et décèdent plus
facilement.

La prise en charge de nourrissons et
de jeunes enfants dénutris est indis-
pensable ; c’est elle qui souvent fera
la différence entre la vie et la mort.
Une nutrition équilibrée lors des deux
premières années de vie est primor-
diale. Passé l’âge de 2 ans, l’enfant
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En Afrique subsaharienne,
40% des décès des enfants de - 5 ans
sont imputables à la malnutrition

CHIFFRES 2022

enfants sauvés de la malnutrition

de produits laitiers consommés

de céréales consommées

mères sensibilisées et formées

2’612

10’738 kg

16’850 kg

4’697
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BURKINA FASO
CREN Ouagadougou

CREN Nobéré
CAED, programme partenaire

6’701 bénéficiaires

TOGO
Centre Médico-Social Farendè,

Programme partenaire

587 bénéficiaires

CAMEROUN
Centre Médical d’Arrondisse-

ment Guider,
Programme partenaire

60 bénéficiaires

Le secteur Nutrition,
c’est plus de 7’300 bé-
néficiaires en 2022 à
travers 6 structures

des enfants
pris en charge ont été

guéris puis suivis en 2022.

74%

IMPACTS
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Morija a lancé en septembre
2021 un nouveau programme
EAD (Eau, Assainissement, Dé-
chets) sur la zone de Sakoula,
en périphérie de Ouagadougou,
la capitale burkinabé.
D’après une étude de 2019, plus
de la moitié des 60’000 habitants
devait parcourir en moyenne plus
d’un kilomètre pour accéder à
une zone d’abduction en eau po-
table. 75% des habitants dispo-
sait de moins de 20 litres d’eau
par jour. Au niveau de l’assainis-
sement, certains villages comp-
taient moins de 25% des
ménages équipés en latrines pri-
vées.
Le programme EAD fonctionne en
synergie avec le programme nutri-
tion, afin d’optimiser des résultats
locaux durables, sur cette nouvelle
zone de Sakoula.
L’année 2022 a commencé par de
la sensibilisation auprès des po-
pulations et des autorités : expli-
quer le programme, ses enjeux et
mobiliser toute la population per-
met une appropriation puis une
pérennité des actions. Pour ac-
compagner le changement, 48
promoteurs d’hygiène ont été for-
més et ont réalisé 76 visites à do-
micile. Les conseils personnalisés
qu’ils donnent à chaque ménage

favorisent l’émergence des nou-
velles pratiques d’hygiène.
La sensibilisation est aussi réali-
sée en groupe par notre équipe
d’animation. Ils ont dispensé 163
séances de sensibilisations thé-
matiques en journée, regroupant
2’473 personnes dont 1’151
femmes et 532 enfants. Afin d’at-
teindre les personnes non-dispo-
nibles en journée, des séances
nocturnes ont été réalisées
chaque semaine : elles sont iden-
tiques à celles de la journée,
mais la sonorisation et la lumière
attirent les habitants pour cette
distraction nocturne.
Les deux coups d’État intervenus
en janvier et septembre 2022 ont
ralenti l’accompagnement à la
structuration du service, car à ces
occasions, les mairies ont été
suspendues, puis des gestion-
naires ont été mis en place.
Les activités liées à la construc-
tion ont tout de même été réali-
sées et les agents municipaux ont
notamment pu suivre la construc-
tion des 10 forages équipés de
pompes manuelles. Le pro-
gramme a également permis la ré-
habilitation de 4 points d’eau
améliorés, et la construction de
115 latrines familiales, 4 latrines
publiques.

Accès à l’eau potable
plus de 50 % de la population africaine doit par-
courir plus d’un kilomètre pour se la procurer

CHIFFRES 2022

des habitants ont amélioré
leur pratique d’hygiène

des points d’eau
sont fonctionnels

72 % 64 %
bénéficiaires en 2022

19’625

IMPACTS

Deux écoles primaires de Sa-
koula ont également été équipées
en dispositifs de lavage de main.
Cette action accompagne la for-
mation de 77 enseignants de la
zone pour favoriser l’apprentis-
sage aux règles d’hygiène de
base des enfants. Le succès d’un
changement durable à Sakoula
dépend de l’implication de tous :
élèves, villageois, leaders com-
munautaires ou religieux !

nouveaux forages équipés de pompes

constructions de latrines familiales

personnes sensibilisées

dispositifs de lavage des mains

10’626
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TÉMOIGNAGE
Je me nomme Kaboré Juliette,
élève en classe de 3e. J’habite
Roumtenga. Avant la réalisa-
tion de notre deuxième forage
par Morija, le quartier dispo-
sait d’une seule pompe pour
800 habitants. Vous imaginez
les difficultés que nous avions
à approvisionner les familles
en eau potable. Les femmes
se retrouvaient par dizaine à la
pompe et comme on peut s’y
attendre, il y a souvent des
disputes.

Moi en tant qu’élève, malgré le
fait que je me levais chaque
jour à 4h du matin, je finissais
par arriver à l’école en retard.
C’était très difficile pour moi,
en tant qu’élève en classe
d’examen. Sans compter la
corvée du soir. Je n’avais pas
le temps pour faire mes exer-
cices, il fallait repartir chercher
de l’eau. C’était une véritable
corvée.
Depuis la réalisation de cette
pompe par Morija, les difficul-
tés ont considérablement di-
minué, surtout le temps
d’attente. Il est actuellement
de 15 à 20 minutes maximum.
Alors qu’avant, il était entre
une et deux heures. Je suis
persuadée qu’à la rentrée pro-
chaine, grâce à cette pompe,
je pourrai aller suivre mes
cours à l’heure. Mes résultats
vont certainement s’améliorer
grâce au gain de temps. Merci
à Morija pour ce don précieux
pour notre quartier ».

“



Morija intervient sur le secteur
de la santé dans des pays où la
majorité de la population n’a pas
accès à des soins de qualité par
manque de moyens financiers.
L’approche sociale de Morija est
donc essentielle pour que la po-
pulation puisse se faire soigner.

Le Centre Médico-Chirurgical de
la ville de Kaya, dans le Nord du
Burkina Faso, n’a pas dérogé à
ses habitudes en 2022 et a ac-
cueilli enfants, femmes et
hommes sans distinction aucune,
en quête de soins réadaptatifs et
orthopédiques.

L’année 2022 a été une année
aux défis innombrables marquée
par un contexte sécuritaire et
économique très préoccupant,
mais le personnel du CMC a su
garder le cap sur les objectifs à
atteindre, avec foi et courage.

À l’heure du bilan, il y a tout lieu
d’être satisfaits des activités me-
nées et des résultats obtenus.
Les chiffres clés sont : 1’604
nouvelles consultations, 14’002
séances de rééducation fonction-

nelle, 146 interventions chirurgi-
cales orthopédiques, 675 appa-
reils d’aide à la mobilité
confectionnés ou réparés et
2’077 examens radiographiques.

Au Togo et au Cameroun, Morija
soutient également des projets
de santé, avec le Centre Médico-
Social de Farendè et le Centre
Médical d’Arrondissement de
Guider.

Ils assurent des soins de base
tels que les consultations préna-
tales, les consultations curatives,
les analyses de laboratoire, les
vaccinations. Ils sont aussi dotés
d’un service de Protection Mater-
nelle Infantile (PMI) pour la prise
en charge des enfants malnutris.

En 2022, le CMS de Farendè a
enregistré un total de 2’833 nou-
velles consultations curatives soit
une moyenne mensuelle de 236
consultations. Le centre est
connu pour la qualité des soins
qui y sont prodigués. Le palu-
disme est la pathologie la plus fré-
quente avec 42,4% des cas
reçus en consultation. Le CMS

Accès à la santé pour tous
L’espérance de vie en Afrique subsaharienne

est de 62 ans
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est également équipé d’un ser-
vice de médecine et de maternité
faisant du centre un pôle complet
de prise en charge. Le service de
maternité du CMS a enregistré
en 2022 un total de 270 consul-
tations prénatales et 52 accou-
chements.

14’002

personnes vaccinées

opérations de chirurgie

accouchements

séances de rééducation

146

399

5’977

Une jeune mère a parcouru 200 km avec son fils de 7 ans pour se faire soigner au CMC de Kaya.
Ismaïla est né sans malformation et a eu un développement psychomoteur normal jusqu’à ses deux
ans. Peu après son deuxième anniversaire, on a constaté une déformation progressive des deux genoux

entrainant les membres inférieurs à prendre la forme d’un x (genoux valgum).
Plus le temps avançait, plus la déformation s’accentuait. Ne disposant pas de moyens
financiers conséquents, nous avions considéré la cause comme étant perdue et avons
accepté qu’un jour Ismaïla ne soit plus en mesure de marcher.
En septembre 2022 nous sommes arrivés au Centre Morija de Kaya. Ismaïla a été opéré
en fin octobre 2022 et tout s’est bien passé. En fin 2022, il a quasiment guéri et ses
membres inférieurs ont une forme normale !
Nous sommes dans une immense joie et nous tenons à témoigner de toute notre re-
connaissance aux équipes. ”

“
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CMC de Kaya

1’604 bénéficiaires

TOGO

Centre Médico-Social Farendè,
Programme partenaire

19’432 bénéficiaires

CAMEROUN

Centre Médical d’Arrondissement
de Guider,

Programme partenaire

39’113 bénéficiaires

Le secteur Santé,
c’est plus de 60’100
bénéficiaires en 2022
à travers 3 structures

des patients ont amélioré leur
acceptation sociale grâce aux

soins reçus au CMC

85 %
des patients ont regagné
leur mobilité (CMC Kaya)

78 %

P 13
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Au Burkina Faso,
le taux d’alphabétisation des 15-24 ans
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L’éducation est une clé du déve-
loppement à long terme. Morija
soutient 12 écoles au Burkina
Faso en finançant leurs cantines
scolaires. Pour que les enfants
puissent étudier dans de bonnes
conditions, il est important qu’ils
aient accès à des repas journa-
liers. Etudier est difficile lorsque
l’on a le ventre vide. C’est dans
ce sens que Morija apporte sa
contribution dans l’amélioration
des résultats scolaires des élèves
au Burkina Faso.

Loin de régler le problème de l’in-
sécurité alimentaire, l’appui aux
cantines contribue grandement à
augmenter la résilience des
élèves. En 2022, ce sont 352’014
repas qui ont été servis aux
élèves.

Les communautés sont unanimes
sur le fait que sans l’intervention
de Morija dans leurs villages res-
pectifs, beaucoup d’enfants n’au-
raient pas eu assez à manger
tous les jours, l’inflation des den-
rées alimentaires ayant grevé le
budget des ménages.

Des jardins maraichers ont été
développés dans 7 de ces écoles
où les élèves, soutenus par un
enseignant, font pousser oi-
gnons, tomates, aubergines et
autres légumes. Au total ce sont
25'091 plants qui ont été mis en
terre en 2022. Cela permet de va-
rier les repas des élèves, de dimi-
nuer les coûts d’achat des
aliments pour la cantine mais
aussi de développer des compé-
tences agricoles chez les élèves.
Sur l’année scolaire 2021-2022,
1'230 kg de légumes ont été ré-
coltés.

Morija soutient également 10
écoles au Tchad accueillant 3'280
élèves à la rentrée 2022/2023. Si
l’école Espoir a connu le plus gros
changement avec la construction
de 3 salles de classe, un accès à
l’eau, à l’assainissement, la
construction d’une cantine et la
mise en place d’un jardin marai-
cher ainsi que l’acquisition de mo-
biliers scolaires, les enseignants
de toutes les écoles, dans le
cadre du programme école Arc-
en-Ciel, ont reçu une formation

CHIFFRES 2022

pédagogique alors qu’ils n’en
avaient jamais reçu. Les associa-
tions des parents d’élèves et les
directeurs ont aussi été formés à
la gestion de l’école pour que ces
initiatives communautaires, puis-
sent être durables dans le temps.

3’280

repas servis dans les cantines

plants repiqués

élèves soutenus au Burkina Faso

élèves soutenus au Tchad

25’091

3’165

352’014

Je suis le père de l’élève KOULALLAHNDOUMANDJINAN. J’habite à Moskilim,
Tchad. Nous avions d’énormes difficultés dans l’éducation de nos enfants. Avec
d’autres parents, nous avons créé une école communautaire mais nous ne
parvenions pas à la développer. Mais Morija est venue à notre secours et grâce
aux infrastructures reçues par notre école, notre situation de désespoir s’est
transformée en situation d’espoir, de réussite, d’exemple pour les autres.
Mon fils a fini le cycle primaire à l’école ESPOIR l’année dernière et est entré
au collège d’enseignement général de Bessada cette année. Ceci est grâce à
l’appui de Morija qui a permis de réunir les bonnes conditions de scolarisation
des enfants à l’école. Je suis honoré, fier d’être son père par ces résultats.
Morija a fait de moi un homme plus respectable. ”

“
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BURKINA FASO

12 écoles au total
dont 7 avec jardins maraichers
(Bakago, Guéré A, B, C et D, Kan-
darzana A et B, Ouelghin, Paalga,

Sarogo, Yarcé et Yagma) + 1 atelier
de formation professionnelle

3’165 bénéficiaires

TCHAD

10 écoles au total (Espoir, Guidwolo,
Lumière, Maro, Mayoro, Moussan-
gouli, Roi David, Roi Salomon, St
Jean Baptiste, Sainte Trinité)

3’280 bénéficiaires

Le secteur Éducation,
c’est 6’445 bénéfi-
ciaires en 2022 à

travers 23 structures,
dans 2 pays

P 15
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des élèves des écoles tchadiennes
soutenues ont eu leur diplôme de fin
d'étude du primaire à l’âge escompté

68 %
des Associations de

Parents d'élèves créées
sont fonctionnelles

82 %
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La population africaine est majo-
ritairement rurale et la moitié de
cette population vit en dessous
du seuil de pauvreté.

C’est la raison pour laquelle Mo-
rija se tient aux côtés des habi-
tants des zones rurales pour leur
donner espoir et construire avec
eux leur résilience, que ce soit par
le développement de projets agri-
coles respectueux de l’environne-
ment ou par l’accompagnement
des femmes vers des sources de
revenus.

À K’Palimé au Togo, la restructu-
ration des champs des produc-
teurs selon les principes de
l’agroforesterie a bénéficié aux
producteurs de café situés sur la
zone montagneuse d’Amou. L’ac-
cès aux champs est difficile mais
72'573 jeunes plants ont été mis
en terre par les producteurs bé-
néficiaires du projet : arbres ferti-
litaires et bananiers pour
développer l’ombrage. Ils prépa-
rent ainsi la mise en terre des ca-
féiers qui passent plus de temps
en pépinières. L’ombre permet

une meilleure survie des jeunes
plants car le café pousse naturel-
lement dans les milieux forestiers.

À Nobéré au Burkina Faso, le
projet Champs Familiaux Boca-
gers (CFB) continue de s’éten-
dre. 10 nouveaux champs ont été
aménagés et les autorités locales
encouragent Morija à aider da-
vantage d’agriculteurs.

Le constat est le même dans la
province du Mandoul au Tchad où
les agriculteurs et les autorités lo-
cales, confrontées aux effets du
changement climatique se tour-
nent de plus en plus vers l’agroé-
cologie, qui est reconnue plus
résiliente que l’agriculture pro-
ductiviste.

L’année 2022 a été une année de
défi pour les groupes EPC, aussi
bien au Tchad qu’au Burkina
Faso. Dans les deux pays, un
cycle s’est terminé et une nou-
velle histoire a débuté. Au Bur-
kina Faso, les animateurs et
formateurs ont posé leurs valises
dans la zone de Sakoula, pour
agir de façon coordonnée avec

CHIFFRES 2022

138

personnes sensibilisées

femmes membres d’un groupe EPC

producteurs de café et cacao suivis

agriculteurs formés au Burkina Faso
et au Tchad

4’372

288

51’060

Mingueyam MAOUALBAYE, mère de 3 enfants est membre du groupe EPC dénommé TABITHA près de
Koumra, au Tchad. Elle raconte : « J’ai adhéré au groupe EPC dans des moments très difficiles. Nos
champs ne donnaient pas de bons résultats en ce temps. Malgré cela, je faisais des prestations de ser-
vices pour pouvoir continuer à apporter ma contribution au groupe d’épargne.
Le résultat du premier cycle m’a permis de payer une machine à pâte d’ara-
chide et un sac demil pour la nourriture de la famille. La machine me rapporte
suffisamment pour continuer à cotiser avec les autres et nourrir ma famille.
Nous pouvons démarrer de nouvelles activités comme la construction de la
clôture de notre concession grâce aux briques et ciment que j’ai payé avec
mes épargnes. Mon mari a plus de considération pour moi. Je ne fais que re-
mercier Morija sans cesse pour avoir changé la vie de ma famille. ”

“
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En Afrique subsaharienne,
plus de 50% de la population

vit en zone rurale

les programmes EAD et ANJE.
Plus de 30 groupes ont été créés
et initiés à l’autogestion et à la
gestion de micro-business.



BURKINA FASO

Projet Champs Familiaux Bocagers
(CFB) à Nobéré, et Épargner Pour

le Changement (EPC)

849 bénéficiaires

TCHAD

Projet Résilience et Épargner
Pour le Changement (EPC)

54’300 bénéficiaires

TOGO

Projet New Generation
pour le Cacao et le café

877 bénéficiaires

Le secteur
Développement Rural,
c’est 56’026 bénéfi-
ciaires en 2022,
dans 3 pays

P 17
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des femmes ont vu leur gain
annuel augmenté grâce aux

groupes d’épargne

90 %
des petits exploitants agricoles

pratiquent au minimum 8 méthodes
d'agroécologie

97 %
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1,9 millions de personnes,
c’est le nombre de déplacés internes

du Burkina Faso en 2022

Les difficultés sécuritaires que
connaît la région du Sahel, et par-
ticulièrement le Burkina Faso de-
puis plusieurs années, ont
entrainé de nombreux déplace-
ments de populations dans plu-
sieurs communes plus ou moins
lointaines.

De très nombreuses familles mi-
grent alors vers des villes plus au
Sud du Burkina Faso comme
Kaya ou Lindi. En quête de sécu-
rité, ces Personnes Déplacées In-
ternes (PDI) se retrouvent
dépouillées de tout et ne dispo-
sent donc plus du minimum vital.

À cette situation s’ajoute le fait
que les villes d’accueil ne peuvent
tout simplement pas absorber ce
surcroît de population, et subve-
nir à ses besoins, même élémen-
taires.

L’aide humanitaire devient alors le
seul moyen de subsistance pour
ces familles en danger. Morija a
été l’un des premiers acteurs hu-
manitaires sur la zone de Lindi.

Dans le cadre de ses activités et
conformément à ses objectifs,
Morija intervient en leur faveur
depuis 2019, à travers des ac-
tions dont le but est de soulager
ces familles dans le besoin.

Notre intervention est particulière
du point de vue de son approche :
l’aide est étalée dans le temps et
selon une fréquence assez régu-
lière, ce qui permet aux PDI
bénéficiaires d’avoir de quoi sub-
venir à leurs besoins alimentaires
sur une plus longue durée. Les vi-
vres sont ainsi distribués de
façon équitable et sans discrimi-
nation aucune, prenant en
compte tous les bénéficiaires
sans considérations ethniques ou
religieuses. L’idée est de leur
venir en aide tout en préservant
au mieux leur dignité.

Au cours de l’année 2022, Morija
a soutenu les populations situées
dans les villes de Kaya, Djibo,
Lindi et Yagma au Burkina Faso
en distribuant 73 tonnes de riz, 11

CHIFFRES 2022

tonnes de sucre, 2 tonnes de
pâtes alimentaires et 7’000 litres
d’huile. Ces distributions de vi-
vres essentielles à la survie des
populations a touché 2'326 mé-
nages englobant 32'498 per-
sonnes.

32’498

distributions alimentaires

ménages bénéficiaires

bénéficiaires des distributions

2’326

25

Ousmane SAWADOGO témoigne : « Je suis originaire de Titao où je menais une
vie assez tranquille. Mes activités d’élevage et d’agriculture me permettaient
de vivre décemment. Je n’imaginais pas qu’on pouvait manquer vraiment de
tout, jusqu’au soir où mon village a été attaqué par un groupe armé. Notre vil-
lage s’est vidé de sa population. C’est ainsi que nous sommes arrivés à Lindi.
Depuis que nous sommes là, tout a changé. Les nouvelles conditions de vie
sont très difficiles. Nous manquons de tout. Quand je dis tout c’est vraiment
tout. Mais Dieu nous a fait grâce en mettant Morija sur notre chemin.
Depuis maintenant 3 mois, nous recevons mensuellement des dotations en vi-
vres. Nous voulons du fond du cœur lui dire un grand merci. Toutes nos béné-
dictions vous accompagnent. A jamais nous vous portons dans le cœur. Merci
de continuer votre action combien salutaire. ”

“

P 18
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25
distributions alimentaires

4 sites
Kaya, Djibo, Lindi, Yagma

73
tonnes de riz

11
tonnes de sucre

2
tonnes de pâtes alimentaires

7’000
litres d’huile.
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153 COLLABORATEURS
6 SECTEURS D’ACTIVITÉ

18 PROJETS

BURKINA FASO TOGO TCHAD CAMEROUN

Morija vient en aide aux personnes les plus vulnérables, prin-
cipalement en zones rurales. Dans des contextes humani-
taires fragiles, nos équipes jouent le rôle de catalyseur pour
accompagner les projets communautaires. Les enfants étant
particulièrement exposés et figurant parmi les premières vic-
times de la pauvreté, ils sont au cœur de nos interventions et
de nos projets.

EAU-ASSAINISSEMENT
HYGIÈNE

19’625 bénéficiaires
Au Burkina Faso exclusivement

SANTÉ

60’149 bénéficiaires
Au Burkina Faso (1’604), Togo
(19’432) et Cameroun (39’113)

NUTRITION

7’348 bénéficiaires
Au Burkina Faso (6’701), Togo
(587) et Cameroun (60)

ÉDUCATION

6’532 bénéficiaires
Au Burkina Faso (3’167) et

au Tchad (3’365)

AIDE HUMANITAIRE

32’498 bénéficiaires
Au Burkina Faso exclusivement

DÉVELOPPEMENT RURAL

56’026 bénéficiaires
Au Burkina Faso (849) Tchad

(54’300)et au Togo (877)



COMPTE DE RÉSULTATMORIJA FRANCE
2022

TOTAL RECETTES

TOTAL CHARGES

En 2022, les ressources de l’association s’élèvent à 239'341 € dont 45'004 € de dons privés (19 %) tandis que la dif-
férence relève majoritairement de l’engagement de collectivités publiques et à leur soutien au programme Eau – As-
sainissement – Hygiène (EAH) mené au Burkina Faso, dans le cadre de la loi Oudin Santini. Il est à noter une
augmentation (+ 37.5%) des dons privés avec un engagement de donateurs avec des dons mensuels réguliers. Les
recettes libres se sont élevées à 15'786 € : elles couvrent les frais de fonctionnement (13,146 €) : ce poste de re-
cettes demeure un défi car compte tenu de notre mission, les donateurs préfèrent affecter leurs dons spécifique-
ment aux projets de terrain.

Les frais de fonctionnement représentent 9% des charges totales avec une part non négligeable liée aux frais de
commissaire aux comptes. Le reste des charges relèvent majoritairement des frais postaux et d’envoi du journal men-
suel. Les charges ont été maitrisées dans la lignée du budget voté par l’AG en juin 2022. L’investissement en temps
pour la direction et gestion de l’association s’élèvent à 151h et sont pris en charge par l’association partenaire Mo-
rija Suisse, dont les projets de solidarité sont communs.

Les projets de solidarité internationale, situés principalement au Burkina Faso, ont bénéficié d’un appui de 129'906€ en
majorité pour le programme EAH évoqué plus haut et constituent 91 % des charges totales de l’association.

Le résultat de l’exercice s’élève à 2'807 € et le Conseil d’Administration propose qu’il soit affecté au fonds de rou-
lement de l’association, qui s’élève actuellement à 8'146 €.

La validation des comptes et de l’affectation du résultat se fera lors de l’AG de fin d’année, après l’audit des comptes
par le commissaire aux comptes.

RECETTES 2021
EUR % EUR %

Dons privés libres 13 326 17 11 072 5
Dons privés affectés 19 383 25 33 932 14
Subventions aux projets des collectivités publiques 37 255 48 180 564 75
Subventions aux projets des fondations 4 386 6 9 059 3
Autres recettes 3 611 4 4 714 2

77 961 100 239 341 100

CHARGES

Frais d’administration et de gestion financière 5 535 6 6 077 4
Frais de personnel / Stagiaires / Formation 0 0 0 2
Frais de collecte de fonds 4 636 5 6 055 3
Événementiels / Représentation 446 1 1 015 1
Projets de solidarité internationale 78 457 86 129 906 90
Charges diverses et exceptionnelles 1 934 2 0 0

91 008 100 143 053 100

RÉSULTAT INTERMÉDIAIRE -13 047 96 288

Ajustement de gestion courante 0 168
Mobilisation Fonds projets 70 073 52 640
Attribution Fonds pour projets à réaliser ultérieurement 52 640 146 288

RESULTAT D’EXPLOITATION 4 386 2 808

Commentaires et remerciements
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Merci !

HUMANITAIRE & DÉVELOPPEMENT

France
morija.france@morija.org
BP 80027 74501 PPCD Evian-les-Bains
Crédit Agricole
IBAN : FR76 1810 6000 1996 7026 0567 691

Suisse
Route Industrielle 45
CH-1897 Le Bouveret
Téléphone : +41 (0)24 472 80 70
CCP : 19-10365-8
IBAN : CH43 0900 0000 1901 0365 8
info@morija.org

Coordination Burkina Faso-Togo
529 rue Kanti Zoobre (29.45) secteur 29
01 B.P. 114 - Ouagadougou 01
Burkina Faso
morija.burkina@morija.org

Coordination Tchad-Cameroun
B.P. 245 - Sahr - Tchad

www.morija.org


